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JE T APPELLERA ,
DES QU'ON AURA FiNi .
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) ESPERE QUE GA NE VA
TAS PRENDRE DES HEURES,
CETTE HISTOIRE !
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7 A RALE PERRIERE . JE VAIS
ME GARER PLUS LOIN .

CE QUE
TU FAIS 7 A

NE VOUS INQUIETEZ PAS,
ELLE N'IRA PAS LOIN /
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vouse NABRIEZ PAS VU
UNE JEUNE FiLLE PASSER
PAR iCi 7 ELLE PORTE
UN MANTEAU BLEU ET
UNE ECHARPE ROSE .

WE JEUWNE FILLE
NOIRE AVEL UN

MANTEAU BLEU 7

NON ! GA NE ME
DiT Rien.
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VOUS N AVEZ PAS LE DROIT,
C'EST PRIVE PAR LA !
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PESCENDEZ
PE LA/
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PONC, APRES TAVOIR Mis HORS D ETAT DE NUIRE , TON UNE VRAIE MOi, JE VOULAIS APPELER LA POLICE, MAIS
COLOSSE S EST RELANCE A LA POURSUITE DE LA JEWNE BRUTE, CE BURHAN A TN3ISTE POUR QUE CE S0iT SON
FILLE QUi AVATT TENTE DE SE REFUGIER iCi.., TVPE ! J'Ai AMi JEROME K.JEROME BLOCHE QUi
El F@Lcﬁu S'OCCUPE DE CETTE AFFARE,
'
ALLATT ME
MASSACRER .
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P
- ¥

UM, I
VAIS VOIR CE
QUE JE PEUX

FAIRE,

OUi, MADAME /

PAS 7
ENCORE |
MAIS JE SUiS
SUR SES

TRALEDS.

GAY EST, |
JE LA TIENS |
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EViDEMMENT QUE I'EN suis SUR ! Oy
N/QUBLIE PAS UN TYPE PE DEUX METRES
1_,|:—I QUi VOUS FLANQUE A LA POUBELLE

D'UNE SEULE MAIN , COMME DNE VUL-
GAIRE PAIRE DE SAVATES !/
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3 ARRivE !
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pEsoLe ! J'ET4is
PARTI EN EMPOR - MOINGS UNE
TANT LES CLES . : QUE
J"APPELLE
B LES FLICS, 4
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ELLE S EST

REFUGIEE
PANS UNE
EGLISE.,

UNE EGLISE! QA

NE M'ETONNE PAS

DE CETTE PETTE
GOURPDE,

1 BURHAN AVAIT RAISON, ol pnuer
ﬂﬂ% 15 pl Pﬁﬁﬂﬁﬁé Mﬂh E‘:DLEJK f?uF




FERMER. <
]
4 L
=l :
PAPRE:. 1 NiNi WAL KUWA WEWE MiMi WAME -
KUNiSAIDIA. FilKiRi, ANA 7 FUNGULIWA !
e AIME 16 IABIRA !

B oL S S ez
LA IMMEDIATEMENT |

JE NE 5415 PAS CE QUE VOIS ENTENDEZ ECOUTEZ MON PERE | SA MAITRESSE L' ATTEND DEHORS
PAR LA, MAIS TOUT CE QUE 1E VOI5, DANS LA VOITURE POUR UN RENDEZ-VOUS TRES IMPORTANT,
C'EST QUE CETrE JEUNE FEMME NE ALORS, §'iL VOUS PLATT, NE VOUS MELE Z PAS DE GA !/

-

DU CALME,
VADRE !
CETE FiLLE
EST AVEC
MOT .

SEMBLE PAS VOULOIR VOUS SUVRE.

RETIREZ VOTRE MAN | C EST VOUS QUi ALLEZ M'2CcOUTER . Jg N'AIME A DU TO
VOS MANIERES , ALORS VOUS ALLEZ ME FATRE LE PLAISTR
DE VOUS DIRi GER GENTIMENT VERS L4 SORTE OU ,, /
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Ou, AVEC LA PERMISSION DU SEIGNEUR
DES LiEUX, JE ME FERAI UN PLAIGIR
DE VOUS Y CONDUIRE MOi-MEME,

/( J'AIMERAIS VOIR a,an;\/

VOusS AVEZ DE LA CHANCE
DE PORTER CET HHE?:T
MONSIBUR LE CURE,.

iL N'y AQU'A
DEMANDER ,,,

ne |
L |I'I|:
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il
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I Y e e

T |
1
= o R R VIR iR

FEyEIEIm

HuM ) -TouT Mais QU'EST-
GA CEST CE QUE JE
gienN 0L VAIS FAIRE
s P'ELLE
MANTENANT
1
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U AVAIS RAISON, . _ CELA DTT, DU BEUX DOUJOUR &VOi / Lefe PETITE
BURHAN , J' AVRAIS _ - | | ALLER VOIR LES FLICS, PAS MiGNONNE AVEC ,,
Pl PRENPRE MON e JE POUTE GU'iLS BUISSENT CE.. CE GORILLE ..
501X, TOUT CE Wt FARE GRAND-CHOSE, D/AUTANT
QUE J'Ai REVSS " QU'IL BEUT TRES BiEN S5'AGIR
A CHOPER, C'EST - b | D'UNE SIMPLE GUERELLE

UN RHUME. ' : D'ABOIREUX.

JE DE REBERCIE, BURHAN, PAIS LA, JE D' Al
RESTES GU'UNE BENVIE, C'EST D'ALLER BE BLONGER
PAS AVEL DANS UN BON BAIN BAEN BOUTLLANT .
NOUS POUR
PARTACER
LE couscous,
JERDME
MON AMi
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PACIFICO ME DiT QUE LE CURE S EST INTERPOSE.., MONSIEUR DiT QU 'ELLE FiNIRA

OUi L'EGLISE A FERME SES PORTES A CETTE PIEN PAR SORTIR. iLTE DE-

HEURE-C), ET ELLE BEST TOUIOURS 4 L'INTERIEUR. MANDE DE LA RECUPERER
COUTE QUE COUTE ETDE
CARDER A L ESPRIT @ I§ITN
GURE N EST W' UN HOMME
COMME UN

! AVTRE.
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ON VA ALLER CHEZ
MOi . VOUS POURREZ

Vous E‘.EE—HE-R
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oW CETTE Ou JEVOUS FAis crACHER L\ ERREUR /ie N4i pLus

PORTE OU... CODE D'ENTREE. LA, VOUS MA SOUTANE, POUR ,
NAVEZ PLUS VOTRE SOUTANE VOUS PROTEGER.
POVR VOUo PROTEGER,

Ol JE VOIS APPELER

TY PESES | SEL |
TON POIPS, ey PR DALLER.
BONHOMME . GA A L AR D'ALLER .
IE '-JO%:-RL.&'IEEE

- B L S e

S féa T 5 A PACIFILO DE NE PAS QUITTER
r - — i

R Tieg pel Tonwee = _. IMMEUBLE PU CURE DES YEUX ET

T e MEME PAS 10 ENS ME PRENDRE iCi AVEC LE 4x4.

PASSER LA NUJT iCi

EN ATTENDANT QUELLE

RESSORTE /..,
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AP
J A Mi& V05
VETEMENTS
A SECHER
S5UR LES
RADIATEURS.
i) M
LES RECU-
PERER
50u5
YEU.

ASSEYEZ-VOUS ! J'Al FATT RECHAVF - . N DSM?HEEHF.E TR ‘
FER DU BCOEUF BOURGUIGNON. J'ES- ; DO YOou SPEAR ENGLISH T
PERE QUE VOUS AIMEZ GA... SPRECHEN S1E DEUTAHY
HABLAG ESPANOL 7
HuM! DE TOUTE FAGON
GA N'AVANCERAIT A RIEN :
JE NE PARLE AULCUNE

PE CES LANGUES.




" ie m'ApreLLE 9
ARTHUR , ET VOUS .
VOTRE PRENOM u

7 2ud.., My nAME ARTAR 7 AlNA !

i5 ARTHUR .

AND You 7

YOUR. NAME ANA! Jou; !
EVH,, COMME
PRENOM, JE

VEUX DIRE .

" VioN Digu | ie sENs
QUE LA SOIREE
VA BTRE LONGUE ,

NE VOUS iNQUIETEZ
F’ﬁﬁ.ﬁ e POIT ETRE
L'UN DE MES FIDELES.
L LEUR ARRIVE 50U~
VENT DE ME RENPRE
VISITE LE 501K,

. VRGO
JE CONTIiNVE DE
PARLER ? ELLE
E COMPREND
PAS DE TOVTE
FAGON,

PONSOIR MONSIEUR LE CURE . DESOLE DE
VOIS DERANGER A PAREILLE HEURE ..

JE ME PRESENTE ; JE SUiS . JE SU1S LE
PATRON DE L ENERSUMENE 4 QUi VOUS

AV eST-cE QUV'ON DIT "
A MONSIEUR LE CURE ~
P
JE M'EXCUSE POVR
MON_COMPORTEMENT
DE TOUTA L' HEURE,
PAPRE .

18

,‘}uaz EU AFFAIRE TANTOT E1 J2 TENAS
| CE QU'IL VIENNE VOUS PRESENTER

OES EXCUISES .. PACIFICO

o

VOYEZ -VOUS, PADRE, S0U5 SES DEHORS DE BRUTE MAL
DEGROSSIE, Al FOND, MON CHAUFFEUR N'EST PAS UN MAUVAIS
POIGRE, MEME S'1L LUi ARRIVE DE 58 MONTRER UN PEU
EXCESSIF PANS SES QUERELLES AVEC 5A JEUNEFiTH%%LTE

i E Fir




54 FIANCEE 0V ! GA VOous EToNNE ? QUE Vous A-
T-ELLE DiT A CE POS 7 MAIS 5UiS-JE S0T,VOUS
NE PARLEZ PEUT-ETRE PAS LE SWAHILT 2,

AW, 0EST Dy

DANS CE CAS, ME PERMETTRIEZ-VOUS DE LY PARLER 7
DE MANiERE A DiSSIPER UN FACHELX MALENTENDY 7

OK I MAS
LE FiANCE
RESTE
PEHORS,

g _
MERCI ! VOYEZ-VOUS, EN ACCUEiL-
LANT AINA S0US MON TOIT

ATTENDEZ LA |
JE VAIS LA
CHERCHER,

w J'ETAIS LOIN DE ME DOUTER QUE CUPIDON ALLAT PASSER
PAR LA ET QU'AVEL MON UFFEUR ELLE ALLAIT FILER
LE PARFATT AMOUR , ENFiN ! FAGON DE PARLER /,.. >

“‘ IWE QUERELLE
o P'AMOVREUX, [
Y < PONC ;.I' e

]

EXACTEMENT | VOYEZ-VOUS5, LES FilLES DE MON PAYS ONT
UN TEMPERAMENT PLUTOT VOLCANIQUE_ET JE PQiS RECON-
NATTRE QUE CELLE-Ci NE DEROGE PA5 A LA REGLE ..,

B ' 'L \

D[

.. CE QUi ME MET PARFOIS, EN TANT QU' EMPLOYEUR, DANS
UNE POSITION EMBARRASSANTE , COMME PRESENTEMENT.

Jé i)
ol f

oL =T
Sl e

mays=

LA

AH,
NOUPRAIT VOUS

VOUS ETES
! VOTRE PATRON

PARLER ,
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ANT | ALLEZ | VIENS! NOUS
AVONS SUFFISAMMENT |
APUSE DE L'HOSPITALTE
DE MONSIEUR LE CURE.

i)

NA, NE FAIG PAS L EN- |

KWENDA / KIIA :my

A
.
- #

'

Hum | JE HE COMPRENDS PAS LES MOTS, MAIS SON
LANGAGE CORPOREL ME PARAIT TRES EXPLICITE : CETTE
- DEMOISELLE NE SEMBLE PAS DISPOSEE A VOUS SUIVRE.

[ —

HKUWA NA AiBU YA FAMILIA YAKO NA

KAFIR | WEWE UTAKUWA KUFUATA YANGU HiVi SASA
AU Ni POL161 AMBAO WATAKUJA NA KUPATA WEWE

YEYE NITAKUTUMA NYUMA WA NCHI YAKO NA UTA-

NYA
TOTO WAKO /
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T, 7&4
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BiEN! APRES CE PETIT ECHANGE D' AMARILITES,
JE VAIS VOUS DEMANDER DE NOUS LASSER .
NOUS N' AVONS PAS TERMINE NOTRE REPAS .

SE RETROUVERA SANS Vi

T ‘ ”'
- ] CEST

—— :
s e
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71T E=ECEs
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|

=08

ate
Ui
COMPRENETZ
e
D'I%P%Jcsvm?.
ET QUE CETTE
JEUNE
PERSONNE
EaT TOuT A
FAIT LIBRE
VE YOULOIR
SE PASSER
PE VOS5
BONTES .

~

JE CROIS QUE VOUS NE MESUREZ PAS BiEN LA SiTUATION, PADRE.
QUE JE PECIDE DE LA RENVOYER ET LETTE PETTE INGRATE
ET 50U5 LE COUP D'UNE EXPULSION,

|

MAINTENANT, VOIS POUVEZ TOUVIQURS
ME LAISSER VOS5 COORDONNEES, Al
CAS OU BELLE CHANGERAIT D/AVIS,

JE LROIS QUE
JAi UNE
MEILLEURE
llDE'E iy a

20




C ALD ! AH, ¢'BST O
ARTHUR, | TU EN AS

i -.!.Eﬂ'

__._J -i[_]_ iRA. WEhh '_|1
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L
L e §
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UNE DROLE PE VOIX.
U ES g«l HUME,
1O AUSSt 72
.

E,:;::MMEHT g-
Ale ! o
ARRINE ..
/ LE TEMPS
PE NOUS
HABLLER ,

_QU'ON L'EMMENE: AUX .,

JEROME | ARTHUR SEST N grbue !
AT BOXER, IL DEMANDE
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T
' ON DIRAIT QUE LE BAIN
| | FAIT DU BIEN : TU
L ETERNUES PLUS .
i:n 1 :L::HI-E__ 1
1 | i l-.
1 e o
n | o e
g "_ A .f | i
Sl
_'_H___ - o

PAS DE LOMMENTARES,
h‘ﬁi PLAM, JEROME.

—

S

t
i .
’

d T
=B L]

e =3

FURIEUX | 21 COMBATS
EN AMATEUR SANS LNE
EGRATIGNURE ET VOILA
QUE JE ME FAS
SURPRENDRE COMME ! -

UN DEBUTANT /

TNTET

21



Si JE TE LE DiS, BURHAN . UN SRAND BLACK, UNE IEUNE
FiLLE AVEC UN MANTEAU BLEU, UN GROS 4X4 NOIR ,
GA NE PEUT PAS ETRE UNE SIMPLE CONCIDENCE /,,,

&7, 61 | ARTHUR A BIEN ESSAVE DE & INTERPOSER,
MAS L EST TOMBE SUR PLUS FORT QUE LU, iL
FAUT VOIR DANS QUEL ETAT iL NOUS LA MiS /|

REMARQUE, QUAND ON Y REFLECHIT, TON EPICERIE
ET SON EGLISE NE SONT PAS TRES ELOIGNEES:

iL SUFFIiT PE PESCENDRE LA BUTTE . TOUVIOURS
EST-iL QUE TON COLOSSE LUT A REMIS LA MAIN
DESSUS ET QU'ELLE A DE NOUWEAU DiSPARU...

.« NON, iL N'A PAS PENSE A NOTER LE
NUMERO PE PLAQUE DU VEHILULE ...

C EST VRA QUE PANS LE
FEU DE L' ACTION, GA NE M EST
PAS VENU A L' E5PRIT.

iLM'A EU PAR

SURPRISE .
_.CELA DiT, MO1 NON PLUS _, MOi ApsSSi
JE NE L'Ai PAS RELEVE, d Al UNE EXCUSE:
MAIS J'Ai UNE EXCUSE, MES , MON METIER,
LUNETTES ETAIENT COWERTES C EST CURE, PAS
DE PLUIE QUAND JE ME 5115 D%‘rﬁﬁﬁgvp

i

LANCE A 54 POURSUITE...
i

<l
' g
S L
_—

.
[]

)

ENFIN, BREF.! J& MANQUE
D'ELEMENTS POUR
RETROUVER SA TRACE .

ANA A ETE EMMENEE SANS SES VETE -
MENTS, L6 SONT RESTES CHEZ MO,

22

ALORS LA &1 JE M ATTENDAIS
A ENTENDRE CA DE LA BOUCHE

P'UN HOMME D' EGLISE !




RiEN DANS LES POCHES, PAS —| gT TU ME Pi5 QUE CETIE OH ! JE PIRAIS

PETIQUETTE DPE PRESSING.. | JEUNE FiLLE A A PEU QRQU'AINA EST
|| 1k PRES LA MEME TAILLE PLUS MiNCE .
(‘ T | . QE PAPETTE ..
|| _' ‘_ -
’T& a0 ‘I .-____ :I el B
ﬁlnLt'JJ L, =B
| S W G

St

EVH,., Hum ! B, JE ME 215 \-—/——‘\\,f ENFIN |.. AVEC “"‘D

MAL EXPRIME '+ JE VOULA ve FDHME%, QUOI
DIRE PLUS JEUNE ,,

CE &ue. QUESTIONS DIOTES ! UN CURE NE FATT PAS
- ATTENTION AU PHYSIQUE DES FEMMES

r—_

QU0 ' QUEST- VY TOUT GA C EST DE TA FAUTE AU%IJAFEQTfD g

|

AR £T NOUBLIE P45 N
P'ALLER PORTER
PLAINTE DEMAIN.

r TU NE CROIS PAS

@ DIRE ,,, .
.lllli

BABETTE,
ATTENDS-
MO /

/




N

[/ d

EH BEN JUISTEMENT,
FIGUIRE-TO!I QU'ILS EN
ONT UNE, DE PI&TE !

AH, CES LURES! 1L 5ERA BiEN
TEMPS DE PARDONNER LE MOMENT
VEND . POUR L'HEURE | iL Ng FAUT

NECLICER AICUNE PISTE .

LS ONT ENREGISTRE MA
PLAINTE, MAIS INUTILE. DETE
DIRE QUE GAM'A COTTE |

——r—T L

=9 camrfiﬁwr

W
L1

I : Ry g — . x g -
UN TEMO'N EST PASSE iCi HIER SOIR, A L'HEURE OU AINA ﬂ ; LE NUMERO, C'EST CELUI
ETAT ENTRANEE DE FORCE DANS LE 4x4, ETIL A EU LA P’UN CORPS DiPLOMATIQUE.
____FHE&EN&E P'ESPRIT D'EN RELEVER LE NUMERO.

¥ surer! Mo
ETe ,

24



Ry A

T\ T As TROWVE CE QUE Tu CHERCHES 7

ovi! ALLD! LA cLiNiQuE
.\E” ‘' AN PARS - MARCADET !
) i PONJOUR !

VOiLA : MA COMPA- N OUi, POUR
GHE M'A EHARGQ UNE CONSYL-
TE LU PRENDPRE TATION ...
UN RENDEL-VOUS
AVEC UN DE VO5
GYNECOLOGUES

—
- — T

'

/LE 50UCi, CEST QUE DOCTENR X LEPLUS TOT
JE NE ME SOUVIENS GRUBER, | SERA LE MIEUX
PLUS DUNOM DE CE . CE S50iR 2/
MEDECIN. JE SAS | UN DESISTE - ;
QUE C'EST CELUI QUi MENT / CENIAL!
CONSULTAIT HIER ALORS A CE

EPD;RI MAiB ray

’ - 2 9
51 . ELLE EST ENCEINTE. SE M/EN
Uis DOUTE AVEL LETTE HisTORE
PE TAILLE DE PANTALON

]

U

FAUT RiEN EXACERER !
CE N'EST QU'UNE PISTE.
MEME PAS ! UN EMBRYON
DE PSIE. CA PEUT TRES
BIEN NE RIEN DONNER.

I
COMMENT GA .
Q'EST TOUT
CE QUE CA
e FAIT 7

V eagerre
LE RENDEZ"
VYOUS AVE(C-

LE GYNECO/

BARETE 7/

VAU, MAT

N,gm:gc':?r!
CESTIDETA

PROTEGEE QUE

JE PARLAS !

PARPETIE ENCEINTE !/
SACRE ARTHUR ! Ol
VA-TiL CHERCHER

PES 1DEES p
PAREILLES !

25



KWA NiNi WEWE
KUBENDELEA KAMA Hii 7
WOTE UTAHUMA KUFATA
Ni HKWAMBA WALIMU NI1TA-

HUTUMA HYUMBANT NA
MTOTO WAKO. Ni KWAMBA
U AKA NiNi 7 C'EST CA

E Tu NEUX 7 -TE FAIRE
RENVOYER AU PAYS 7

26

WALIMU WAMECHUKUA
UTEUZi MPYA NA DAKTORI .
BAST WEWE WUFANYA
WAKATI HUU, LATE}%E*’T‘Gl
FAIRE CETTE FOIS-CI,

POUR TON BieN .




rd

f

T ES

A
SACREMENT |
. GONFLE

i

I &
- J,.I' "'l
-

. PROFITES-EN POUR FAIRE UN FROTTIS.

\/  BecouTe! TouT CE QUE JETE DEMANDE,

C'EST DE L OCCUPER PENDANT UN |
PETIT MOMENT . JE NE 5Ai5 PAS, MO,

i
| -— e

OV EST-CE QUE
JE PEUX FAIRE
POUR VOUS -7

4

VOYONS CELA ! 61
VOUS VOULEZ, BiEN
PASSER A COTE ..,

L

JE TE REMERCIE, MAIS 1AL DEJA |

VU MON GYNECO LE MO15 DERNIER. / |

o —

°__ MIEUX QU'UNE.

/ e EE-UX Fﬁému T
TiONS VALENT

-
_..—l-l‘-'_'

MADEMOISELLE
HALOUGUINE /

-l

—

Té“,\:l L
£3 2%

—r

e

L]
.

-
= ',':l-- L
y 2

~ "

I/

e

.

VOiLA 3'A UN PETT
PROBLEME DE ...
DEMANGEAISONS .

EITE R

DEPUI& QUAND CES
MANGEAISONS 7

I

| =
| T
|

il

['Te

QUELQUES JOURS, ECOUTEZ, JE NE VOi5 PAR ACQUIS DE CONSCIENCE, JE

UNE SEMAINE RIEN D'ANORMAL , VAIS EGALEMENT ALSCULTER
PEUT- ETRE, VOTRE COMPAGNON ...
\ S
o
e
t oy —
.--‘;'5:*-""“1—"{':-“5’" e
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VOiLA, JENQUETE SUR LA DISPARITION

QUEST-LE

SORTEZ,0U §'APPELLE LA POLiCE /

D'UNE fEuﬂE FEMME QU1 A ETE WE
POUR LA DERNIERE FOIS HER S0IR
MONTANT SOUS LA CONTRAINTE DE

PE}RK HOMMES DANS UN 4 X
OiR, IN RANGE ROVER ...

VE CELA
WGNFiE 7

AtieNoez !
LAISSEZ - MOi
VOUs EXPLIQUER :
jE SUiS DETE(-
TiWE PRVE ET..
TENEZ. VOili
MA CARTE,

CETTE CLINIQUE UN PEU PLUS

CETTE JEUNE FEMME ETANT ENCEINTE, J'Al

OR CE VEUICULE, QUi PRESENTE LA PARTICILARTE D'AVOIR
DES PLAQUES DIPLOMATIQUES, ETAIT GARE DEVANT TOUT LiEU DE PENSER QU'ELLE AVATT RENDEZ-
TOT DANS LA SOIREE .. VOUS iCi POUR UN EXAMEN . ET COMME CEST
_— 'EL DE SERVICE '

VOUS QUI

.. J Al PENSE QUE 1'ALLAIS
OWER 5ES LOORDONNEES

R
DANS VOTRE AE-END‘i;/

ELLE 5E PRENOMME
AINA ., GA YOU5S DiT
QUELQUE CHOSE 1

28




gcouTeZ ! JE NE VOIS PAS BN QUOI CETTE HISTOIRE ME
CONCERNE. QUANP BIEN MEME CETTE PERSONNE

SERAT UNE DE MES PATIENTES, VOUS COMPRENDREZ
QUE JE 51is TENU A UNE CERTAINE E.GHF?DE:NT*;AL']T%;__

—

MEME 5 LA
PERSONNE EST
EN DANGER 7

fi\

DANS Ce CAS,
CELA RELEVE

PE LA FOLICE.

L' OBJET D/UNE CONVOLCATION .

/A

A =

LA POLICE EST PREVENUE . VOUS ~
FEREZ MEME PEUT- ETRE

QUOI QU'iL EN 50T, VOUS VOUPREZ BiEN M EXCUSER
MAIS |'Al DES PATIENTES QUi ATTENDENT POUR UNE
VRAIE CONSULTATION, ELLES ! MAIS CELA NE VOUS
EXONERE PAS DE ME REGLER MES HONORAIRES .

7 Qv EST-CE QUE#,K
TU EN PENSES

QUE TU ME pO'S
45 EVROS /

UN PETECTIVE PRIVE,
UN ce,wrgm %Lgplég
Ol ! 1L SORT D'icCl
VOus M'AVIEZ ASSURE
ﬁll‘iL N'Y AVAIT
UCUN RiISQUE ..,

NON! JE “TE
PARLE DV
ZONHOMME,

DE SON
AT TUDE.

iL FAUPRA
U'ON REVOIE
LES CONDITIONS
SeRaeer
ENT,
A LA HAISSE,
JE RISQUE MA
REPUTATION,
MO1, DANS
CETE

HSTORE.,

LN AVAIT PAS AR TRES A L' A5E .
MAIS TU ME DOIS QUAND MEME 45

VEE QUE Tu M4AS INFLIGEE.

EVROS ET UN RESTO POUR LA COR-
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JE VOIS
QUE SON ViSA
TOURSTIQUE

A ETE
PROLONGE ..,

OUil. NOUS N' AVONS
PAS EU LE COEUR DE
LA RENVOYER CHEZ
ELLE AU BOUT DES
TROS MOIS o

I h——I

7
PER &

AUSST NOUS AVONS DECIDE,

AVEL MON MARI, DE LA
PRENPRE A NOTRE ©ER-
ViCE. VOiCi LE CONTRAT
D 'EMBAUCHE .

DE L'AVTRE &0

AH, ANA | CES MESSIEURS SONT DE
POLICE . iL6 VOUDRAIENT TE POSER
UELQUES QUESTIONS AU SUIET

1R ..

Ni POLiST, AINA
AR A

L i
‘....‘-"'-—__

GENTILS PATRONS /
TRES, TRES GENTILS
AVEL- AINA .

VOUS VOUDREZ
BEN EXCUSER LE
FRANGAIS TRES
APPROXIMATIF
PDE MA JEUNE
PROTEGEE..

LES FAITS SE SONT PEROVLES
DANS LE 43€ ARRONDISSEMENT,
DERRIERE L' EGLISE NOTRE-

DAME DE CLiGNANCOUIRT,

--'h.-___

30

MTU ALIONA
5151 KUCHUKUA
NGUNU HATIHA
4x4 HABLA
VA JANA.

OK! ALORS VOILA ' DIMANCHE 501R
VERS 21430, UN TEMOIN AFFIRME
AVOIR VU DEUX INDIVIDUS VOUS
TRAINER DE FORCE, DANS UN 4x4
NOIR DONT LE NUMERO D'iMMA-
TRICULATION SEMPBLE INDIQUER
QUE C'EST CELUI DE VOTRE PATRON.

SUR NOTRE 9
PERSONNE |

P Qui gtaienT WANAKUULIZA AM
CES HOMMES WATU waw.ﬁpfi AM
£T A-TON USE Ax4. ONA
DE VIOLENGE

. HATIKA

-t



'___..P'

PACIFiCO ., ET LES RAISONS UNE S'MPLE UNE QUERELLE
EUH,. MOi- DE CETTE VERELLE D' AMOUREUX
MEME, ET ALTERCATION 7 D' AMOUREUX . ENTRE QUi
LE MAMRE .

r - - 5 '
ENTRE ANA iL FAUT SAVOIR QUE LES JEUNES QUERELLE ET COMMENT JUSTiFEZ- \i5 N
ET MO / F:LLAEE: DE CHEZ NOUS SONT CONNUES P’ AMOU - VOUS LE COUP DE PONG | é_ﬁ;;,"%ﬁ
POUR AVOIR DU TEMPERAMENT. (A REUY . PORTE Al ViSAGE

iy .
PEUT PRENDRE PARFOIS DES PERE ARTAVR 3 L) vong.
PROPORTIONS DERAISONNABLES. N

T
) -

)
VOUS YOUS APPELEZ BigN PALIFICO ) LE PERE ARTHUR, o

gURE A NOTRE-DAME DE CLIGNANCOURT, A FORTE PLANTE tt
OUR COUPS ET BLESSURES CONTRE UN DENOMME PACIFiCO.

LES FAITS 52 G0NT PRODUTS AU DOMICILE DU PLAIGNANT,
LE MBEME 50R QUE VOTRE QUERELLE D'AMOUREUYX .

w on Y T
— I::] .___-':. ; 1 \ 3

VOUS NEZ ETRe Y
L' AUTEIR DU 9
COUP DE POING

BiEN. DANS l - |
ﬁ%ﬁéﬂgﬁ% TES p’ RASSUREZ-VOUS, 1 l
DEMANDER DE MADAME | VOUS o I LIL
VOUS PRESEN- RECUPEREREZ ViTE il
2R DEAN | VOTRE CRAUFFEUR :

U COMMIS5A- ) GA NE DEVRATT PAS g Tl

L Lo . : PRENDRE TROP
198 = : PE TEMPS . I |
POUR UNE ; . il
CONFRON- S
TATION . T

| I-__'!_ ==
£5T - CE BigN —

NECESSAITRE 7 J/AVAIS
JUSTEMENT PREVU PE
FARE PES COURSES
EN MATINEE ET..
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CeasT g
CET HOMME.

.HDM |
VOUS NE
Fharee
o
NiEZ FAS

7

-

ET ANA,VOUS

ONSIEUR PACIFiCO, CONTINVEZ -
OUS A NiER AVOIR FRAPPE LE
PERE ARTHUR 1Ci PRESENT 7

/

CA/ c'est eign o0,
QUIME L'AS FAIT,NON 7

DANS CE
CAS, POURQUOI
NE PAS L'AVOIR

RECONNY

HIER ?

¢ EST VRAI,
MAIS ' ETAT
FOUR PROTEGER
CETE JEUNE
FEMME ENVERS
AU 1L SE
MONTRAIT
MENAGANT,

TOUT Ce, QUE JE PEUX YOUS TiENS DONC
L'AVEZ VUE 7 DIRE, C'EST QUE 5ES PAPERS AU VOous L'
COMMENT S0

VA-T-ELLE
-1

EST CHEZ SES EMPLOYEURS

NT EN REGLE ET QU'ELLE QUELLE L

PE 50N PLEIN GRE .

J'Avais HONTE.
FRAPFER UN
HOMME D'E6LiSE,
C'EST UN
PECHE.

auM ! Bien! LE PROCUREUR DE

LA REPUBLIQUE DECIDERA

PES SUITES A DONNER A CETTE
AFFAIRE. MEESSIEURS..,




P'ARBRE ! L'EST
N
=X

RAND, NOIR , TAILLE
DANS UN TRONC

G

LU 38 RECONNAIS
S5A SILHOUETTE.

F

c'EST PAS PERDY,
ACCROCHE-TOI

-

CEST ARTHUR /

| pREVIENT GUE NOTRE
HGMME— FA EDHTlﬁ. Ty

77T OV VA-T-iL COMME GA
7 L PEVRAIT LOSIQUEMENT
SE PIRIGER VERS LA

PLACE DE L‘E@'L-T—i[E:/

a4 N

G A\ =
— . = |.IE| ALDFS
: _ —\E »
g o T e— \ =
FAUT CROIRE ALORS CEST CUIT
QUL S'EST IMPOSS BLE DE FAIRE
GCARE PLUS DEMI-TOUR, CETTE
HAUT PANS RUE EST A 5eNS
LA RUE, UNTQUE.,
T
| .
T = ez
__1 Ee-""* — ,-"’#_d_._||\
1AW
— T Y 4
=" | f
I|I )
. — ;

-]

II-

E_J
o, 8 -
==

=g
i
..‘

N

\ T
.ﬂ!ﬁm

I .
[N} =
~\\

i
||!|

J




E

el

\

—C
“'(1.- - —— 2

| T

A\
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FEUX

BETER TE5
VOCALISES,




VW Ol SE TRANE .
ON VA FiNIR PAR
\ LE PERDRE .

£H.MA TiTiNE FA'T CE QU ELLE
PEUT AVEC SON PETT MOTELUR /

5
— = Pt LB
"_I |~ T TR IR L]

Ce

D'AILLEURS, QUAND
VAS-TU BENFIN TE
PECIPER A

%UAHD UN FOUTU INSPECTEUR

0 By D% ﬁ%ﬁﬁ’ RA ENFIN A MELE
- l I

FoUTU PERMiS 7 jl I emm b

T PARLES / ¥ ('EST COMME (A QUE TU ME REMERCIES?

J'1IRAIS PLUS TU NE CROIS PAS QUE J'AI AUTRE CHOSE
VITE EN A FAIRE QUE DPE TE SERVIR DE CHAUF:
SOLEX , FEUR PENDANT MES JOURS DE CONGE”

-.-."--.

FEOGTOY

"-._____-'

A=

el

OUF.! 3’ Al ien

FALLT ME FAIRE EN TOUT CAS, BENI 1T [i{;
SURFPRENDPRE, ALENTISSEMENT ! GRACE
Ui 3'Al DE NOUVEAU LE

BAH! A UALLURE OU ON ROULAIT /...

o
4

EN LIGNE PE MIRE ,

I '!‘L..
—T‘r ¥ J .HII

[ ——

X

L o = 1
o\ e i
L]

—

i 1l i |',|”JI
I.Iill?ltill” f “M .Iﬁ r,.

i

FaonT

HI l]H ![”"'IIJ |“|Ju||“ : !:" 'Ii”|5|]|”rI

) T

ATTENTION
iL SORT DU
PERIPH j




DESOLEE, JEROME, Y PAS DE PROBLEME .|
MAIS LA 1L ESTTEMPS / BON VOYAGE ET. 50i5
QUE 1Y AlLLE, . PRUDENTE EN AVION,

5 4 Wbl Lo
AU

i

_-'-.-'r-l"r'u--"- ’

1

P

i /\\: A Al |
N mEE |
ey \\’ "‘5§ \\\ \_\\ Forq

L — s \ | \ VAR R ol
) ;"I;L' Tl o

Y

TU EN A5 TES mg'l CATIONS N'ETAIENT PAS ASHEZ PRECISED,
Mis DU ; J'Al DU DEMANDER MON CHEMIN EN ROUTE .,,
; PABETTE N'EST
PAS ANEC TOI ':?

36



ELLE NE POUWAIT PAS RESTER.ELLE
REPREND SON SERVICE CE SOIR.

PERE ARTHUR JE
VIENS VOIR AINA |

1'Ai UN PAQUET A
LT REMETTRE ,

——

T SES VETEMENTS.

VOUS LES AVEZ
OUBLIES LE SOIR
Ou VOUS AVEZ
ENLEVE AINA .

AINA HABITE ici. NOUS N' AVONS FAIT Que
LA RACCOMPAGNER CHEZ ELLE. DONNEZ /

JE PREFERE LU
REMETTRE BN
MAINS PROPRES,

PACIFICO . QUE SiIGNIFIENT
CES HURLEMENTS 7 QUE
VEULENT CES GENS 7

CE NE SERA PAS
OSSBLE. ELLE EST,
E_U‘H Tl F’AHTIE EN
ViLLE, FAIRE DES
LOURSES avel

MADAME .

EH BiEN,NOUS ALLONS ) Ml

( EST LE PADRE, .

MADAME . SON AM
ET LUi VEULENT
VOIR AINA,




N Vous AVez ENTENDUT VEUILLEZ
PAS (AESTION . TiR, 5’ L VOUs PLAIT !
DEBARRASSE -
O D'eux ! PAS AVANT D AVOIR

\ PARLE A AINA ,,
' \

i A

(A RESSEMBLE
L*ﬂ UN APPEL
Al SECOURS,




TU VAS TE T4RE , PETITE
PIOTE ! TU VEUX RAMEUTER

TOUT LE QUARTIER, OU QU017

VOUS BTES DANG UNE PROPRIETE
PRIVEE. NE M'OBLIGEL PAS A
RECOUIRIR A LA FORCE !

FERME CETTE
FENETRE TOUT
DE SUITE |

KUKAé'A rﬁ'ﬁ Mi )}él

NJE YA Pi |5HA f




PREVENEZ
LES SECOURS,







COMMENT VA-
T-ELLE "2

42

VERS LA SORTIE]

e

o

iE REVE, OU ON VIiENT DE SE

LES RACCOMPAGNER

BEN, JE

- CROS.

A A =

-—-..__________-_h : e
— o ";/-":—- ' i ]
- AR
<2 | | L ':-.-—_ —_-_/:_/
FADRE , KUCHUKUA QUE BIEN . MAIN - .«CES MESSIEURS VONT MAIS ON NE PEUT PAS L
MiMi NA WEWE . DiT- TENANT QUE POUVOIR PRENDRE CONGE. | LAISSER COMME QA SURTOUT
ELLE ! LE 5@@55 PACIFICO, TU VEUX BieN
1

DANS SON ETAT ./ iL FAUT L'EM-
MENER A L'HOPITAL, LU FAIRE
PASSER DES EXAMENS ..

FAIRE ECONDUIRE GENTIMENT 7

EMMENER AINA,

APRES CE QUE CE TVPE Y
A FAIT, JE NE ME VOYAS }
PAS LE BOXER POUR




.f{

=
-

NEpE

Sl N

1

= A

—

WEWE UTAKUWA HUTEKA MAKINI ,
NA 5151, ARRETE PE PLEURER .

|

-
|

JE T'AvAIS
PREVENUE,
MiMi_ALIONYA
NINY1 Hil
LINGE TOHEA,
NA ENEO
LAKO 5TV
DARIWA A
W
MS

TU NE PEUX TE

ENDRE QU
To -MEM

=.

C EST MADEMOISELLE
Ui PREND L'AVION .

JE M'OCLUPE DES
FORMALITE

.

FJ 'F'.iﬂ Tl AL EE‘ E}E'H- UTA '._
M CATHGA NDEGE: Hil.

SidiBii "
VIZUR1

‘::AHH- TI

LE MEDECIN DE MA -
DAME A DT QUE TU

ﬂfrﬂ

;“i‘i‘\‘\i-n-ﬂ. \ .

A
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PAS TROP GENE
PAR VOTRE BLES-
SURE Al NEZ 7

COMMENT S'EST
PASSEE LA MESSE,
MONSTEUR LE CURE

W i, T
e d® e e e g g S
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AT e e
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Q'esTCE QUE, Y VOUS RENDRE YOTRE PEIGNOIR
YOUS VOULEZ 7 DE BAIN, UN ECHANGE DE
PONS PROCEDES EN
QUELQUE SORTE.

ELLE A DU SE GLISEER
PAR MEGARTDE DANS
UNE POCHE DE

SON / NTEAU ,

A MOINGS QUE .,

Fére Arthur Nara yananssama

Curé en la pargisse
e lame de Clignancourt

d ECen:
Elu ‘Iﬁﬂ 5&“@

Tel: v1gqaua 7021

ON ! NE ME DiTES PAS QUELLE SEST DE
NOUVEAU ENFUIE A LA SUTTE D'UNE DE VOS5
PRETENDIES QRUERELLES D' AMOUREUX ///

CESSONS CE
PETITIEY,
VOULEZ-VOUS

FACiFicO /

A VOTRE PLACE JE N EN FERAS
RiEN , PADRE : VOUS DEVRIEZ
Vous EXPLIQUER SUR LE FAIT
D' HERERGER UNE RESS0OR -

TSSANTE ETRANGERE EN
STUATION TRREGULIERE.

A PROPOS, DANS LE PAQUET DE VETEMENTS QUE VQUS
AVEZ RAPPORTES A AINA AVANT-HIER, 1 'Ai TROUE CEC: -
CE NE SERATT PAS UNE PE YOS CARTES DE VisiTe 7.,

A MOINS QUE YOUS N AYEZ VOLONTAIREMENT VOULU
COMMUNIQUER YOS5 COORPONNEES A NOTRE PETITE
PROTEGEE £NVUE D'UNE NOUWELLE FUBUE ///

MAIS JE NE... COMMENT GA ENSITUATION IRREGULIERE '
IE CROYAIS QUE S5ES PAPIERS ETAIENT EN RESLE .

GA C'ETAIT AVANT QUE JE PECIDE
PE VME PASSER DE SES SERVICES .




EH OUi ! ELLE COMMENGATT VRAIMENT A ME CREER
TROP PE S0UCIS , AUSSi J A DECIDE DE LA RENVOYER
CHEZ ELLE PAR LE PREMIER VOL POUR MAPUTO. —~

LE PROBLEME, CEST QUE LA COMPAGNIE AERIENNE
VIENT DE ME PREVENIR QU'ELLE NE S'EST PAS
PRESENTEE A L EMBARQUEMENT HIER SOIR.

‘M.ln:ll“““ﬁ

I —

C EST D/AUTANT PLUS SURPRENANT QUE J AVAIS DE-
MANDE A PACIFiCO DE GARPER UN OEiL SUR ELLE.
ELLE A DU S ESQUIVER DES QU'iL A EU LE POS TOURNE .

| =

NVOUS PERDEZ
VOTRE TEMPS.
VOUS NE LA

TROWEREZ-
PAS iCi.

.........
T

LAISSEZ MES AMIS EN DEHORS DE N
CA ! MAINTENANT, Si VOUS VOULEZ
BiEN M EXCUSER, JE SUiS ATreNpu.

46

LOGIQUE, NON 7 A PART.
\JOUS, ELLE NE CONNAIT
PERSONNE A PARIS .

ET VOUS EN AVEZ CONCLU
QU'ELLE ETAT VENUE SE
HEFUG'-i E‘R E—HEZ MG' Frrr

R' |

i'Al FOUiLLE |
vARTouT, e | SESTEE,
N 'EST PAS LA , DS 17

el

.
S8,
o 0
2T

R

DEPOSE-MOi A UNE STATION DE TAXiS ET REVIENS TE
POSTER DISCRETEMENT DANS LE CON . PES QU'iL SORT,TU
N'AURAS QU'A LE SUIVRE POUR QUIL TAMENE JUSQU'A ELLE.
=]

0 _ J i) _"_' ¥y g el .”':'_

—— |
— | [
1




ARTHUR N'gST
PAS AVEC TO1 7

vivRCHE D!

\

N
\

\\
\

L]

|
l

il

= A
i _.-".-

—
| '-.- all
=

jiaEs —— iL NE DEVRAIT
=— PAS TARDER: il
== J ETAT DE MESSE
' L\ CBE MATI

A5 ETTE ET ON M'ADE 4 DEBARRASSER

{ .ﬁLLELi ON SE DEPECHE DE TERMINER SON
LA TABLE. NOS INVITES SONT ARRIVES.

L' AMBIANCE
N\ LA-HAPT.

N, J

GA SENT BON JWSQUE N— PONIOUR LES

SUR LE TROFOIR, ENFANTS /
MADPAME SEIF EL DiN - —
T & o)
oo ﬂ ] ;
L" IR
NJOUR, K >
wO\ ME. e
ae ] s e
el - -
— oA > 75
== 7 q' =Fer® ~
T o L2 -
=R ﬂ"

c'EST DOMMAGE N7 Toc, |/ AHLJE

QRUE BABETTE e CROS
N'ATT PAS PU SE JE PELUX QUE
= LPERER: JE Lél ENTRER VOILA
g.ﬁmﬁ ?R%éé F’A;t_r g AR"I;H UR
ON DE
PREFERE. f‘

b..‘l‘“‘"--_

DESOLE POUR LE RETARD : DES VISITEURS
DE PERNIERE MiNUTE QUE J'Ai EU LE
PLUS GRAND MAL A ECONPUIRE ...

|
Y | B

V eONjOUR

[E'CoRe

QVOi . eTTu Pis QU'iLS ONT ZABETTE . C'EST MOi/
FOUILLE TON APPARTEMENT // J'AURAIS BESOIN DUN
DE QUEL PROIT 7 CES GENS N

SE CROIENT TOUT PERMIS,

PETIT SERVICE ..« 4

-

SHON, TU ES ALLE SERVIR LA MESSE AVEC CETE TETE-LA .
GA N EXISTE PAS LES ARRETS DE TRAVAIL DANS TA BRANCHE .
:;.-._
ARTHUR , (' ETATT BIEN MAPUTO
LA PESTINATION D/ATNA 7,

DONC LE VOL ROISSY-MAPUTO DHIER SOIR . QUELLE
COMPAGNIE 7,.. BON, TANT Pi5 ./ JE ME DEBROVILLERAI .
JE TE RAPPELLE DES QUE J'Al LE RENSEI GREMENT.

\ - T
\\ .-‘Hd i

o |-I"=B"|-

e -|Il —
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DESOLE, C EST A CAUSE DU GATEAY DE MADAME SEIF
EL DN . J'AURAIS PAS D)) MANGER LA PART DE BABETTE.
C'EST QUOi LE PROBLEME 7

ON ST SUIVIG .

L COMPTE SUR ATTENDS !
NOUS POUR L AMENER QU'EST-CE
JSQU'A ANA . QUL FAT 7

DE FAGON
PE NOUS
SUIWVRE !/




Y A CROIRE QUL A
DEVINE Ob NOUS
NOUS RENDIONS !

-:ql‘ —
ﬂ“‘_ﬁp?CHAM,ERE 208, olf
= ——\ DEUXIEME ETAGE . /[ A

LORS

FTl]

MERC . {
= = ACCUEIL"

OU ALORS, AVEC SON PATRON, iLS ONT FiNi PAR DECOU-
VRIR COMME NOUS QU'AINA AVAIT FAIT UN MALAISE
A L EMBARQUEMENT ET QU'ELLE AVAIT ETE EMMENEE
ALX URGENCES DE L'HOPITAL LE PLUS PROCHE.

= Centre hospialier de Gonesse

1y, £ —

[

OU ALORS PACIFICO ETAIT AVEC
ELLE QUAND ON L'A AMENEE 1iCi,

*:":"{— s | /IZT | 3
e
MAIS ALORS QUE LA FOUILLE CHEZ TQi CE MATIN
GA NEUT ETAIT BIPON ETDESTINEE A DONNER
DIRE QUE LE CHANGE A SON PATRON, POUR

EViITER QU'iL NE DEBARQUE iCi,
J'MAGINE, ET NE LA METTE DE FORCE
DANS LE PROCHAIN AVION .

i

=

F -
MAIS ALORS GA VEUT DIRE QUE... \VOUS M AVEZ ZUH .. EN JE NE BAIS PAS. UNE NFIRMIERE M'A
Guic’s | | Sorte: | RAvioLomE. e SONT AT
| 8 E Lo B - Di 1E. 1 i 1
s oL YEIT RS COMMENT POUR LE BEBE: A OAISE DE LA CHUTE.

QU'ILEN A L'AIR,

VA-T-ELLE
-7

=
e

49



PONC, Si J'Al BIEN COMPRiS, APRES SON MALAISE,VOUS AVEZ
ACCOMPAGNE AINA JUSQU'A CET HOPITAL HIER SOR: TRES
BiEN ! VOUS N'EN AVEZ RIENPIT A VOTRE PATRON DE PEUR
U'iL NE LA FORCE A REPARTIR PAR LE PROCHAIN VOL:

?HEE,‘TR S BEN ! MAIS 1L N'EN RESTE PAS MOINS QUE

OUs ETIEZ PRET A RENVOYER AINA, ENCEINTE DE VOTRE
PERE 4 DES MILLIERS DE KILOMETRES D/1C1 ! NE PENSEZ-
VOUS

[ ———

f

COMMENT
\! M%M ﬁﬁag %

A
AS QU'ILY A PES LIMITES A LOBEISSANCE 7

COMMENT GA" COMMENT

GA MON BERE 7/ VOUS
ETES PIEN LE PERE DU
BEPE D'AINA NON 7/

h"‘--.._,____

5 pU-TouT
DFéﬁT MONSIEUR,
LE PERE.

MONSIEUR 7. VOTRE PATRON, iL AURAIT .. AVEC
VOTRE FIANCEE ., ALORS LA, ON TOUCHE
Al COMBLE DE LA PERVERSITE /

'

A
A \‘h
[\

N

p . " B

JE COMPRENDS BiEN 5UR ! C EST
MEUY - C ETAT MEME ELLE QUi
UNE INVENTION AEU L DEE,
DE VOTAE PATRON

POUR SERVIR

D'ECRAN A SES

TURPITUDES.

ATTENDS, ARTHUR | LAISSE
PACIFICO NOUS EXPLIQUER !

MAPAME NE PEUT
PAS AVOIR D'ENFANT
ALORS ELLE A EU L'iDEE
DE FAIRE VENIR UNE
LOINTAINE COUSINE

POUR LE FAIRE A
5A PLACE .

QU ENTENDEZ-
YOUS PAR
‘A A PLACE"?

I'--.__|__|_

50

VOUS 5AVEZ BiEN : PAR
INSEMINAT.ON ARTIFICELLE .

~3

INSEMINATION
ARTIFICELLE 7




MONSIEUR A BEAUCOUP ATrENDEZ ! CE N BEST \

VOUS VOULEZ DIRE ! Y MAis CEST

QU'AINA EST UNE INTERDIT DE RELATIONS ETSURTOUT )  PAS LOGIQUE: Si VOS5

MERE PORTELSE © 4 . DANS NOTRE BEAUCOUP D'ARGENT. F[’:;E H% E&lﬁﬁg CE
- |

RENVOYER AINA
DANS SON pAYS 7

iL NE LEUR CONVIENT PAS. ALORS
iLS LUi ONT DEMANDE DAUGRTE‘-H
ET COMME ELLE NEVEUT PAS,1LS

LA RENVOIENT CHEZ ELLE .

LS NEVEULENT PLUS
DU BEBE / MAIS QUE..
POUIRQUOL 7

EN FAT iLS NE
VEULENT PLUS
DU BPEPRE.

QUE GA VEUT
DiRE "LE BEBE

NE LEUR CON -
VIiENT PAS" 7

LE B“.-*HE:-'.CGLDGUE QU SUIT LA UNE MALFOR- OVi IMGNEiEUH ET MADAME ONT UITA AlHA QAUE CETAH’

GROSSESSE D'AINA A DECOUERT MATION, YOUS , TRES GRAVE ET QU'IL FALLAIT QU'ELLE AVORTE, MAIS

UNE , EUH... ANORMALTTE A LA VOULEZ DIRE ANA A REFUSE . C'EST POUR GA QU'ELLE SEST ECHAP-
DERNIERE ECHOGRAPHIE . PEE ET QU'ELLE A CHERCHE REFUGE DANS VOTRE EGLISE.

i
t
B

=

Iy Mg gL {LH Ihll_'lll I|;I||II

r .*."'T“. W
o

\ H\ A

Hum ! c'esT sIR QUE CE N' EST PAS UNE DECISION
FACILE A PRE:NPRE‘: MAIS D' UN AUTRE COTE, DE-
ANT LE RISQUE D' ACCOUCHER D*uﬂ ENFAHT

HO ! Ne M ENTRAINE PAS SUR CE
.H,qﬁﬁﬁame JE TE RAPPELLE

c::auet JE 5Ui5 UN HOMME D'EGLISE .

QL 'enN
PENSES-TU,
ARTHUR 7

51



——
AH ! JE VOIS QUE
NOTRE JEUNE

PATIENTE A DE
LA "hr{.al-T-E rri

o' EST SUR QUE ¢'ETAT PLUS
COMMODE QUAND ON AVATT
LES BONS D/UN COTE BT LES
MECHANTS DE LTAUTRE ..

VEL DE CE& MESSIEURS EST rACIFicO!
L' HEUREDX PAPA 7 PEUT-ETRE -
POURRA -T-iL SERVIR D'INTERPRETE
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|
e
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Tu ViENS, ARTHUR 7 ON VA
LAISSER PACIFICO AVELC LE
POCTEUR. BONJOUR AINA.

MMt
NiNA FANI _
LAKINI Sidn
HUHLSU

MTOTO.

s

DOCTEUR FRIESS. ALORS VOILA : L'ECHO GRAPHIE MOR- CEPENDANT VOUS PEVRIEZ VEILLER A CE QUE VOTRE
PHOLOGIQUE N'A RIEN MONTRE D' INQUIETANT. LE COMPAGNE S'ALIMENTE DE MANIERE PLUS EQUILIBREE.
PEBE N'A PAS SOUFFERT DE LA CHUTE DE LA MAMAN LES ANALYSES ONT MONTRE UNE PETITE CARENCE EN
MALSGRE LES HEMATOMES QU'ELLE PORTE SUR LE FER ET LA BPALANCE INDIQUE UN POIDS NETTEMENT
VENTRE. VOUS POUINEL DONC ETRE RASSURE, INFERIEUR A LA MOYENNE . —
~m ==
~ / I Ja@ds

MTOTO Ni

DAKTARYT ~— &
AL SEMA 7
MZURT, el

\x/r ‘?‘

r : ._"
o

R

=

A-T-ELLE DES RAISONS D ETRE STRESSEE I e EN FAIT, DOCTEUR, ELLE AVAIT PEUR DE CE GIUE YOUS
VOUS DEMANDE CA PARCE QUE JE L'A TROUWEE ALLIEZ LUi DIRE. LA DERNIERE FOIS QU'ON Wi A FAIT
FARTICULIEREMENT NERVEUSE PENDANT CE GENRE D'EXAMEN, GA NE SEST PAS BIEN PASSE.
L'EXAMEN, POUR NE PAS DIRE EFFRAYEE. 14 |
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KUM -
WAMBEIA

PAKTAR
MWINGINE
KUMUU L ZA

WAFPO ALIONA
MAMBO SaWA
JUU YAA
SANAMU
SAKE .
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ELLE A DONC DEJA PASSE L ECHOGRAPHIE DES CiINQ MOS8,
VOUS METTRE Al COURANT.

O, MAS ELLE
T QWL S5
TROMPE.ELLE
A BiEN VU SUR
LES ITMAGES QUE
SON BERE EST
NORMAL : ELLE
LE SENT DANS
S0ON VENTRE.

?ﬂﬁ CE CAS MON CONFRERE A D

PERSONNE Si . LE DOCTEUR A DiT A NOTRE
NE VOU5 DiT PATRON QUE 51 ELLE LE GARDATT,
QUE VOTRE LE BEBE SERAT HAND: -
BERE BEST CAPE ET.. KiLE ALICHOSEMA
ANORMAL .

PANTARI MIWINGINE WUHUSU
MTOTO WAHO 7

.

oy

LISEMA iL A DIT QU iL AVAIT UNE GRAVE AS POSSIBLE . ON NE DPAKTARI ANAMESA
ﬁ%ﬁuﬂffm hMLA%iE ET QU'iL SERAIT INFIRME . RLE PAS DU MEME MTOTO WAHO ANA
USONIWA MBAYA - BEBE, LA. MO, TOUT "FENTE LABIALE ",
NA ATAZALIWA - CE QUE JA Y, CEST
WALEMAVU .

-
/

VOUS6 POYVEZ LU} DiRE QUE CEST TOUT A FATT OPERABLE
DANS LES PREMIERS MOIS . CET HOPITAL POSSEDE
DALLEURS UNE EQUIPE SOIGNANTE SPECIALSEE DANS CE
GENRE D'INTERVENT:ON SOMME TOUTE ASSEZ COURANTE.
PAKTARI
ALISEMA
KWAMBA
WANAWEZA
HUFANYA

—

VWAZT.

UNE FENTE LABIALE
MINEURE A GAUCHE,
RIEN DE PLUS.

ELLE DEMANDE CE QUE CEST
QU' UNE FENTE LABIALE .

FINALEMENT, ON LES TieNT, LES |
MECHANTS DE CETTE HISTOIRE |
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NOUS SOMMES BieEN
DTACCORD, PAS DE
VIOLENCE PHYSIQUE.”

UN PETT J
INSTANT ...

PAS D'INQUIETUDE,
MESDPAMES ! MON AM)
N'EN AURA PAS POUR
LONGTEMPS.

C EST POUR UNE
URGENCE, DOCTEUR .

J'A REPARE
S0ON ECHOGRAPHE
DEFELCTUEUX.




ET DESOLE POUR
_ VOTRE SOIREE .

1

\w»

MAIS . QU EST-LE
QUi TE PREND 7

PACIFiCO / ReNDo-MOi CES CLES |
. IMMEDIATEMENT ! TU E6 RENVOYE.

AINS), ELLE AURAIT EU UN MALAISE MERC
AVANT D'EMBARQUER | BELLE NSEUR
INTLITION QUE TU AS EVE PE CON- .
ACTER LES URGENCES DE
CET HOPITAL /

BAH | LE PLUS IMPORTANT EST OE LUI REMETTRE LA MAN
DESSUS ET, MALAISE OU PAS, ELLE SERA DANS LE PRO-
CHAIN VOL POUR MAPUTO . JE LES A1 ASSEZ VUS ,ELLE ET
SON GROS VENTRE . QU'EST- CE QUE TU FA1S, PACIFiCO 7

CA RISQUE DE REPEMARRER D'UN
EHETA@E L%’.U’T'RE DEYANT.,

Alre dela
Fayvelle




QUELAUES MOIS PLUS TARD. .. i
COMMENT VONT (B
;L '

=

BELLE MATINEE s
DE PRINTEMPS 7 L8

igele

DAMES PAR CETTE |

. T = ;
TRES BIEN,MONPERE || | JEROME €57 jasss® 2 PENSE, OUI. ~
APRES L HIVER QI 'ON LA-HALT 7 f""""'"-'i SON SOLEX EST ;
A CONNU,UN PEU DE L\ DANS LA COUR. :
SQLEIL FAT PU BIEN [ N | m——
NOS ViEUX OS. . , -
“ : o HIH';,L#’H%E JEESME W JERT
LE FACTEUR / ‘ & ELOHE
I FELTHERTCHES
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Jerdme K Jardéme

BILOCIHIE:

| ET BABETTE.®A FIDELE

COLLABORATRICE
RE(HERCHES

Ll5mE du CFFF de Farie

POUR L AIDE QUE PABETTE M'A

MON FACTEUR

L A PEPOSEE
TOuT A L'HEURE.

2AH | UNE PETITE MARQUE PE RECONNAISSANCE

CERTAINES ENQUETES. UNE FAGON DE MONTRER
UV'ELLE N'A PAS AFFAITRE A UN INGRAT.TU LA
ONNAIS ., MAIS QUEST-CE QUi T/AMENE 7

PPORTE SUR

AH, C 25T
TOi, ARTHU
 ENTRE !

r!

il
¢

! Jipltmé du EFFF'&e]

-TU AS MODIFiE
TA PLAGVE 7
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C EST UNE s
FiLLE. ELLE ELLE EST "L EST NECESSAIRE
5'APPELLE MIGNONNE / DE MONTRER CETTE
HYACINTA. PHOTO A BABETTE..
b GA POVRRAIT LUI
DONNER DES .Dé55<

~
OM, L{JMME\/EUH .+ JE ME DEMANDE

COULEVRS CERISE-
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